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LES CHASSEURS DANS LES GLACES
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Vers 10 000 ans avant notre ère, lorsque la bordure des glaces se situait le long des côtes actuelles de la péninsule scandinave, des hommes vivaient sur l’autre rive de la mer, au Danemark. A mesure que la calotte glaciaire poursuivait son recul, des tribus nomades s’avançaient dans les nouveaux pâturages verdoyants où poussaient les mousses, les lichens et les joncs, sur l’emplacement actuel des côtes de la Suède méridionale et de la Norvège occidentale. 

Vers 8 000 avant notre ère, alors que la plus grande partie des terres de l’intérieur de la péninsule scandinave reposaient encore sous la couche de glace, des chasseurs établissaient des postes avancés sur les caps de Norvège qui bordent l’Océan Arctique ainsi que sur les îles environnantes : ces pionniers affrontaient un milieu auquel peu d’humains avaient osé s’attaquer jusqu’alors.

Tous ces Nordiques primitifs étaient des chasseurs, qui descendaient sans aucun doute des chasseurs de rennes de type Cro-Magnon, qui peuplaient l’Europe préhistorique, voici quelques 35 000 ans. Ces chasseurs nordiques conservaient le mode de vie traditionnel mais, cependant, au cours de nombreux millénaires, ces humains s’étaient adaptés progressivement aux nécessités du milieu en adoptant diverses innovations, depuis l’arc et la flèche jusqu’au ski et au traîneau.

L’existence de ces chasseurs dépendait étroitement des rennes car ils se nourrissaient de la chair de ces animaux. Ils faisaient des tentes de leurs peaux ainsi que des vêtements. En fait, toutes les parties de l’animal étaient utilisées pour la vie courante. L’esprit du renne était donc magique. En  marque de respect, une coutume dont la tradition persistera chez les populations nordiques jusqu’aux époques historiques est le sacrifice d’un animal par exemple, lesté dans les eaux d’un lac, une offrande aux dieux en jetant des dons dans l’eau. Durant tout l’été, les chasseurs vivaient au bord des lacs et lorsque l’automne venait, ils suivaient les troupeaux qui allaient vers le sud et abandonnaient sur place nombre d’outils qui permettent aujourd’hui de nous donner une idée précise de leur mode de vie.

Vers - 10 000 ans, les températures moyennes augmentèrent et le paysage nordique s’enrichit en arbres. Le recul accéléré des glaces atteignit dans certaines régions 300 m par an. Vers - 8 000 ans, la partie sud de la Suède et la majorité de la Norvège occidentale étaient libérées des glaces ; 50 ans plus tard, les glaciers s’étaient entièrement retirés de la côte et subsistaient seulement dans les montagnes et les plateaux de l’intérieur. Mille ans encore passèrent et les glaciers avaient presque disparu ; ils se limitaient désormais aux régions de haute altitude, au nord. Conséquence de la fonte des glaces, le niveau de la mer s’éleva et il en fut de même de la masse continentale. 

Ainsi l’élévation du niveau de la mer, qui résulta de la fonte des glaciers, força ces populations à abandonner un grand nombre de leurs territoires de chasse traditionnels. Simultanément, les forêts, gagnant du terrain, modifièrent considérablement le milieu géographique, et les troupeaux de rennes durent émigrer vers de nouveaux pâturages. 

La plupart des archéologues ont dénommé « peuple de Fosna » les premiers habitants de la Norvège et de la Suède occidentale. Cette appellation provient du cap du même nom situé à mi-hauteur des côtes de Norvège. En été, les chasseurs plantaient leurs tentes à proximité des pâturages fréquentés par les rennes, sur les hauts plateaux, et ils tiraient de ce gibier leur principale ressource alimentaire. Quand l’hiver survenait, ces gens descendaient sur la côte et établissaient, en bordure de mer, un nouveau camp. Là, les poissons et les mollusques leur offraient une nourriture de remplacement. Il n’est pas étonnant que le peuple de Fosna ait été autant pêcheur que chasseur. 

Loin au nord, sur les côtes de l’océan Arctique où la température peut rester très rigoureuse même au milieu de juillet, un autre groupe d’intrépides chasseurs de rennes avaient atteint la mer et s’étaient établis en bordure de la côte basse. Le lieu exact de leur origine reste un mystère. Peut-être étaient-ils venus de Pologne, en traversant la Finlande, à mesure que les glaciers se retiraient de plus en plus vers le nord. L’hypothèse la plus probable est que ces humains arrivèrent sur place un peu avant 8 000 avant notre ère.
Le motif de leur présence dans des régions aussi inhospitalières était, une fois encore, la poursuite des troupeaux de rennes. Les archéologues désignent ces peuples arctiques par le terme de « culture de Komsa », d’après la montagne du même nom, située en Norvège septentrionale, là où le premier témoignage du passé de ces humains a été découvert en 1925. 
De remarquables gravures rupestres sont attribuées à cette culture sur des rochers situés à une certaine distance des camps. Ils constituent en silhouettes dont le trait poli a environ 2 cm de large : ces œuvres ont pu être réalisées au moyen d’une pointe de bois recouverte d’une couche de sable humide que l’on frottait sur le rocher. 
Dans leur quasi-totalité, ces gravures représentent des animaux dans un style naturaliste (cerf, ours, élan, baleine, phoque) qui sont souvent de grandeur nature ou même plus grands. Certains atteignent 6 à 10 m de long et chaque animal est exécuté au moyen d’un trait continu, ce qui révèle une habilité merveilleuse. Les dessins de Komsa sont les plus anciens de Scandinavie.
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Comparées à celles de Komsa, les gravures du reste de la Scandinavie sont faites à une échelle plus réduite, mais le détail est beaucoup plus fouillé. Alors que les artistes de l’extrême nord travaillaient principalement à la silhouette, les dessinateurs du sud, complétaient fréquemment l’intérieur de leurs gravures au moyen de motifs comme « la ligne de vie » qui part de la bouche de l’animal et va jusqu'à la région du cœur ; elle symbolise la force vitale de la bête et, par conséquent, ce tracé délimite la zone la plus vulnérable du corps de l’animal que le chasseur doit viser de sa flèche.
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Outre les renseignements qu’ils nous fournissent sur les chasseurs eux-mêmes, les dessins rupestres de l’âge de la pierre nous révèlent l’existence d’un nouveau mode de transport particulièrement adapté aux régions nordiques : le ski. Les anciens Nordiques ont sans doute également utilisé le traîneau puisque ces deux techniques de transport sont similaires et que, naturellement, il permettait au chasseur de ramener le gibier tué jusqu’au campement. Cependant aucune gravure de Suède ou de Norvège ne montre des traîneaux mais on a retiré des lacs de Finlande de nombreux patins de traîneaux. 

En ce qui concerne les peuples de Fosna et les tribus de Komsa, ils vécurent sans aucun changement pendant des siècles et vivaient encore de la même façon en 3 000 avant notre ère, alors que leurs contemporains qui vivaient à l’extrémité sud de la péninsule scandinave avaient subi des modifications radicales. 

La première découverte d’un camp de chasseurs forestiers fut faite en Zélande, en un lieu nommé Maglemose, qui signifie « grand marais » en danois, en 1900. Depuis cette époque, le terme Maglemose, ou culture maglemosienne (- 8 000 à - 4 000), a été appliqué à tout un ensemble de civilisations qui s’étendait depuis l’Est de l’Angleterre, à travers le Danemark et la Suède, en Finlande et en Estonie jusqu’aux rives orientales de la mer Baltique. C’est ainsi qu’un chasseur forestier maglemosien, qui vivait dans la région de l’actuelle péninsule du Jutland, aurait pu se rendre à pied sec jusqu’en Angleterre pour y visiter ses parents ! C’est pourquoi un certain nombre de campements du Maglemose, tout comme une partie des anciens sites de chasseurs de rennes, doivent maintenant reposer sous les sables, au fond de la mer.
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Ces chasseurs forestiers disparurent à cause du réchauffement du climat et de l’arrivée de nouveaux voisins venus d’Europe et du Moyen Orient avec chèvres, moutons, porcs et semailles. 
Ils se réfugièrent d’abord le long des côtes puis furent absorbés par les fermiers qui avaient introduit un nouveau style d’existence et qui devinrent la population dominante en Scandinavie. 

